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#el Plusieurs fois. Ils prirent enfin leur
re nière position et passèrent à la se-

code, avec la même fixité apparente du
gard. Peu à peu.le corps se souleva, les
a'e'nt-bras se tendirent, et les doigts,

n8qu'alors crochus, s'allongèrent à l'en-
Itre de l'adversaire. L'attaque eut lieu

alU.iltanément. Les mains repoussèrent
Mains sans jamais se laisser prendre.
Jury 'em pressa de certifier que les

lutteurs étaient d'égale force, et ils
arent se promener.

e fut le résultat, telle est l'exacte re-
otin de la joûte athlétique dont un voy-

geur eut l'avantage d'être témoin au Ja-
D041 .

(Aimé HUMBERT.)

. LA GÉOGRAPHIE AU MOYEN AGE.

a4s les premiers siècles du moyen
les ténèbres obscurcirent la Géogra-

e comme les autres sciences, et les
mnlIes s'imaginèrent de nouveau, ainsi

qU)au temps d'Homère, que la terre était
e surface plane, dont la Méditerranée

rrnait le centre.
Cependant, les Arabes conservaient le

épÔt de la science grecque, traduisaient
tolémée, et, par leurs conquêtes et leur
ppagande, ils apprenaient à mieux

connaître l'Asiè orientale et l'Afrique.
Les Croisades initièrent les Européens
la science des Arabes, et renouèrent

la chaîne des connaissances, brisée de-
41s l'invasion des barbares, pendant

ý1e le commerce maritime ramenait à
ds notions plus exactes sur le bassin de
a' er Méditerranée.

'es voyageurs et des négociants visi-
tèrent l'Asie: Ascelin, en 1245, et Rubru-
qia, en 1253, la Tartarie; le Vénitien

earcO-Polo, de 1271 à 1295, la Chine ou
eire du Cathay, le Japon, et les îles de

l snd
Au nord, les Norwégiens, sur leurs

naoqus légères, s'étaient de bonne heureaventurés sur l'océan Atlantique; pen-
lât que quelques-unes <le leurs bandes,

sous le nom de Normands, pillaient les
côtes de l'Europe, d'autres exploraient
la mer Baltique et la mer Blanche, dé-
couvraient et colonisaient les iles Fœroé,
l'Islande (en 872), le Groënland, et s'a-
vançaient même, au onzième siècle, sur
le continent de l'Amérique, jusque sur
une côte située vers la 49' parallèle, et
qu'ils nommèrent Vinland.
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Toutefois ces dernières découvertes
restèrent, jusqu'au seizième siècle, à peu
près inconnues au reste de l'Europe.

Au sud, les Portugais, excités par l'in-
fant don Henri, poussèrent leurs recon-
naissances sur les côtes occidentales
d'Afrique; dans la première moitié du
quatorzième siècle, ils prirent possession
des îles Açores, Madère, Canaries, etc.,
que les Dieppois et les Catalans avaient
explorées avant eux.

Ils pénétrèrent dans le golfe de Guinée,
franchirent l'Equateur, et détruisirent
ainsi deux hypothèses de Ptolémée, le-
quel pensait que l'Afrique se prolongeait
vers l'occident, et que la région équato-
riale était inhabitable.

En 1486, Barthélemy Diaz doubla le
cap méridional de l'Afrique, qu'il <ppela
cap des Tourmentes; mais le roi de
Portugal changea ce nom en celui de cap
de Bonne-Espérance, persuadé qu'on
avait enfin trouvé le passage aux Indes
par le sud de l'Afrique ; ce passage était
l'objet des recherches des Portugais
depuis 80 ans.

A peu près à la même époque, les
deux Portugais Covilham et Payva
s'étaient rendus par terre en Abyssinie
jusqu'à la mer des Indes; leur relation
confirma l'espérance du roi de Portugal,
et l'ère des découvertes modernes allait
s'ouvrir. (E. LEVAssEUR.)
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